
RESTAURANT

SamueLo r "ançaM

BRUNCH
a» 11 h 0 Mh

TS? 1 O95▼npi 1 pote «oêaro

6*2 342 • rtot!or.rv*m#nf jrcjtu* *OC#

VŒs

DIMANCHE 15 JANVIER 1989 QUEBEC 93E ANNEE NCM? 

aa PAGES 3 cahiers » 1 tabloïd
LIVRAISON A DOMICILE (7 JOURS' 3 JO*

ILES DE LA MADELEINE-GASRE RIVIERE Au RENARD-PERCE ABiTIBi éex

PASSEPORT
Le Centre 

^ . japonais 
de la Photo

PIKf Hfuf M lyl SO-17J7
GMnri M K Cap!» 17* 7<7i
P,«e Slintf hn D** MO*
KhiKMIH M3 0*04
P!»c«l«nr OM717*

50C

LE QUEBEC

Légion d’honneur : le refus 
de Bourassa crée un malaise
Le refus du premier ministre Robert 
Bourassa de recevoir la Légion d honneur 
lors de sa visite officielle à Paris a choque 
les Français du Canada A-4

Plus de 80 militants pro*vie 
arrêtés à Toronto
Plus de 80 militants pro-vie ont été arrêtés, 
hier, devant la clinique torontoise du Dr 
Henry Morgentaler, quelques heures 
avant une manifestation pro-choix. A-7

Une année record en perspective

Québec attend 100,000 congressistes
Contrairement à l'année dernière où l’industrie des congrès 
a connu une baisse de 20 % dans la région de Québec. 1980 
renouera avec les bonnes années en amenant un nombre 
record de 100.000 congressistes en nos murs.

par MARIE CAQUETTE
LE SOLEIL

Plusieurs congrès provinciaux, 
canadiens et nord-americains 
se dérouleront à Quebec. Le 
plus important sera celui des 
Sociétés savantes à la fin mai. 
qui attirera 7,000 personnes a 
l’universite Laval.

Ce sera la retombee la plus 
éclatante des efforts conceres 
que mènent l’Office du touris­
me et des congrès de la CUQ et 
ses divers partenaires prives et 
publics, dont au premier chef 
l'université Laval, dans la pro­
motion de la region de Quebec 
comme l'une des villes les plus 
intéressantes en Amérique du 
Nord pour tenir un congrès, dé­

clarait hier en entrevue le direc­
teur de l’office, M Fred 
Carraro.

Au nombre des plus gros 
congres prevus d'ici la fin sep­
tembre, citons ceux de l'Asso­
ciation canadienne des etu­
diants en droit (1,200 
personnes), du Mouvement 
Desjardins (1,300 personnes), 
de l'Institut canadien des mines 
et de la métallurgie (2,000 per­
sonnes), de l'Association des 
cadres scolaires (1,200 person­
nes), de l'Association d'éduca­
tion préscolaire (1,300 person­

nes), de l'Association 
canadienne des hôpitaux (2,150 
personnes), de la Société améri­
caine des ingénieurs agricoles 
(1,250 personnes), des Kinsmen 
(1,500 personnes), de l'Associa­
tion nord-americaine des va­
leurs mobilières (1,600 per­
sonnes).

La plupart se dérouleront à 
compter de la fin d'avril. Seuls 
les futurs avocats et Desjardins 
ont choisi la morte saison, fé­
vrier et mars. Plusieurs revien­
nent à Quebec après huit ou dix 
ans d'absence, quelques-uns en

seront à leur premiere visite, in­
dique M. Carraro.

Certains ont ete séduits par 
la promotion publicitaire de 
Quebec, publiée dans des re- 
vues spécialisées, axee sur deux 
images l une soulignant une 
ville chargee d'histoire où la 
joie de vivre a toujours régné, 
l’autre mettant en valeur le site 
exceptionnel de Quebec, vieille 
ville baignee d'eau.
Charmes, mais...

Tous les efforts de promo-

Suite A-2, Congrès...

Bush entend revoir sa 
politique à l’égard de l’URSS
L'administration Bush se prépare à revoir 
toute sa politique vis-à-vis l URSS à la lumière 
des ouvertures faites par le leader 
soviétique Mikhaïl Gorbatchev. A-6

Les Québécois découvrent 
les bienfaits du massage
Ils sont aujourd'hui plus de 2,000 
massotherapeutes qui espèrent que 
« l'industrie du toucher » pourra enfin 
sortir de la clandestinité. B-1 et B-2

LF SPDRT

Darren Puppa prive les 
Nordiques de la victoire
Bien qu'ils aient dominé les Sabres, les 
Nordiques ont dû se contenter d'un match 
nul de 1 à 1, hier soir. Le Canadien, pour 
sa part, a défait les Leafs 5 à 3 S-2 à S-7

Ce qu’il en coûte 
d’élever un enfant
D'après des spécialistes de la Chemical 
Bank, il peut en coûter de $10,000 à $60,000 
pour élever un enfant durant les deux 
premières années de sa vie B-5

LFS ARTS

Paramount a glissé 
derrière Disney
Après s'être maintenu pendant plusieurs 
années en tête des studios, Paramount doit 
dorénavant lutter pour regagner sa 
première place. C-1

Il faut savoir concilier 
tolérance et liberté
Tolérance et liberté s'affrontent dans la 
bataille sur le tabagisme Les abus des 
fumeurs et des non-fumeurs ne sont pas 
signes d'une bonne santé sociale B-8

L INDEX

Parizeau invite les 
gens à manifester 
contre la loi 178
MONTREAL — Le chef du Parti québécois, M. Jacques 
Parizeau, a invité la population à « poursuivre les 
manifestations pacifiques » contre la loi 178, qui a 
réintroduit le bilinguisme à l'intérieur des commerces, pour 
« maintenir la pression » sur le gouvernement Bourassa.

par MICHEL DAVID 
LE SOLEIL

« N'ayons aucun scrupule à l’e­
gard de ça, ces demonstrations 
pacifiques sont aussi un des in- 
truments de la democratic », 
a-t-il lancé, hier, à l'ouverture 
du Conseil national du PQ, réu­
ni a Montréal.

« Notre Parlement est bâil­
lonné. La réponse à notre de­
mande de commission parle­
mentaire sur les règlements, 
c’est non. Dans ces conditions, 
il va falloir qu'on procédé à 
toute espèce de pression de 
l'exterieur du Parlement », a de­
clare M. Parizeau.

Semblant craindre l’appari­
tion de factions rivales, le chef 
du PQ a lancé un appel à une 
action commune des partisans 
d’un Québec français. « Ap­
puyons-nous les uns les autres, 
ne commençons pas à nous lan­
cer des exclusives. Tout s’ap­
puie dans ce domaine-là ».

Comme il était prévisible, la 
question linguistique a été au 
centre des discussions des quel­
que 300 délégués, qui ont 
adopté une série de résolutions 
réclamant la tenue d’un débat 
public et le rétablissement de la 
loi 101.

Le chef de l'Opposition, M. 
Guy Chevrette, a lancé un appel 
au boycottage des commerces 
qui adoptent l’affichage bilin­
gue. tandis que le comité des 
jeunes a décidé d'entreprendre 
une tournée des cégeps et des 
universités.

Ulcérés, les militants ont exi­
gé sur tous les tons la démission 
du ministre responsable de la 
Charte de la langue française.

M. Guy Rivard, dont il ont fait 
leur tète de turc, le qualifiant de 
« ministre-pantin » et même 
d'« essuie-tout ». Le gouverne­
ment Bourassa a été baptisé 
« Ponce-Pilate et ses 99 
lavabos ».
Un tonique pour le PO

l.e chef du PQ admet volon­
tiers que le débat sur l’affichage 
vient donner un solide coup de 
main a son parti et à l’option 
souverainiste. Prudent. M. Pari­
zeau trouve quand même « trop 
tranche » de dire que les Qué­
bécois devront choisir entre le 
Canada et le français.

Il croit néanmoins « possible 
que la discussion finisse par 
évoluer dans ce sens-là ». Selon 
lui, « on va commencer à voir 
de plus en plus clairement que 
le débat sur la langue mène iné­
vitablement au débat sur la 
souveraineté ».

De plus en plus, la popula­
tion se rendra compte qu’on ne 
pourra creer une société vrai­
ment française « que lorsque le 
gouvernement du Quebec sera 
le gouvernement d'un pays », a 
déclaré M. Parizeau, ovationne 
par les délégués.
Elections

« Tout le monde voyait bien 
que le premier ministre se diri­
geait vers un cul-de-sac ; main­
tenant il y est », constate avec 
plaisir M. Parizeau. Selon lui, 
M. Bourassa «s'est vraiment 
enfargé » pour la première fois 
depuis son retour au pouvoir.

Dans ces conditions, le chef 
du PQ n'a pas été surpris de 
lire, dans une entrevue accor­
dée à La Presse, que M. Bouras­
sa avait décide de ne pas dé-

Suite A-2, Parizeau...

Plus de 400 camions d'Hydro-Québec, équipés d une nacelle, sont trop lourds pour les normes du ministère 
des Transports

ij*- - ■:

Trop lourds, les camions d’Hydro 
se verront interdire les routes
La guigne continue de s’acharner sur Hydro-Québec. Cette 
fois, c’est son parc de camions surchargés qui est pointé du 
doigt. A moins que des modifications ne soient apportées 
d’ici à la fin du mois de mars, plus de 400 véhicules équipés 
d’une nacelle ne pourront plus circuler sur les routes, 
pendant la période du dégel, parce qu’ils dépassent de 
beaucoup la masse totale imposée par le ministère des 
Transports.

par GUY DUBE 
LE SOLEIL

Des documents parvenus au 
SOLEIL démontrent clairement 
que les camions munis d’une 
nacelle et de divers autres équi­
pements dépassent régulière­
ment de deux à cinq tonnes le 
poids total permis.

Pour demeurer conforme a 
la loi, la Régie de l’assurance 
automobile du Québec (RAAQ) 
délivrait jusqu’à tout récem­
ment des permis spéciaux de 
circulation pour tous les ca­
mions d’Hydro pour la période 
de dégel, même si les lourds vé­
hicules endommagent les 
routes publiques.

Or, pour le sous-ministre ad­
joint des Transports, Claude 
Lortie, finie l’ère de la tolérance

pour la société d’Etat. Dès ce 
printemps, le ministère ne per­
mettra plus à la RAAQ de déli­
vrer des permis spèciaux pour 
déroger a la réglementation. 
« Si on passe notre temps à 
emettre des permissions spé­
ciales, ça ne sert plus à rien d’a­
voir des règlements, mentionne 
M Lortie. Hydro-Quebec n’est 
pas au-dessus des lois. Même 
nous, au ministère des Trans­
ports, on a fait modifier nos ca­
mions pour respecter les 
normes. »

Et si les camions vont quand 
même sur les routes sans per­
mis spéciaux, la Sûreté du Que­
bec les immobilisera aux pesées 
obligatoires, ajoute M. Lortie,

Ça fait plus d’un an que le

ministère talonne Hydro et 
convoque des reunions pour 
que la société d'Etat apporte 
des modifications a son parc de 
camions. Il y a un mois, les 
hauts fonctionnaires du minis­
tère faisaient officiellement 
savoir aux représentants d’Hy- 
dro qu’il n’y aura plus de per­
missions spéciales d emises.

Hydro a répondu au minis­
tère quelle se conformera aux 
normes, notamment en dépla­
çant la nacelle entre l’essieu ar­
rière et l’essieu avant, ce qui de­
vrait mieux repartir le poids. 
Des vendeurs de camions indi­
quent pour leur part que l’idéal 
serait de faire installer un es­
sieu supplémentaire à l’arriere. 
Des spécialistes estiment à en­
viron plus de $100,000 le prix 
de chaque camion-nacelle, spé­
cialement équipe pour Hydro- 
Québec.
Syndicat inquiet

Du côté syndical, les opera­
teurs s’inquiètent de la surchar­
ge de chaque camion d’Hydro. 
non pas pour les routes mais 
pour leur propre sécurité. Le

Suite A-2, Camions...
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LA METEO

Un peu de neige au cours de l avant-midi ; 
possibilité d'averses de pluie par la suite. 
Venteux Maximum : de moms 1 à moms 
4 Demain : dégagement S-16.

A quand des chefs de police 
à chemise rose ?
La maison, les chaudrons, ce n’est pas pour l'enquêteur 
Gisèle Garon. La seule cuisine qui lui plaise, c’est celle 
qu elle administre aux voleurs. Ses recettes, elle les garde 
pour traquer les agresseurs, coffrer les emmerdeurs.

Une série ae

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

« J’admire les femmes qui res­
tent à la maison. Mais moi, au 
bureau des enquêtes criminel­
les du poste de Saint-Ro- 
muald. je suis au paradis», 
avoue cette mère de famille de 
35 ans. entrée à la Sûreté du 
Québec il y a 13 ans. Seule 
femme à être passée par l'U­
nité d'urgence de la Sûreté du 
Quebec, elle fait maintenant 
partie du sacro-saint clan du 
Bureau des enquêtes criminel­
les. communément appelé le 
BEC.

Comme Lizon Ostiguy, pre­
miere femme lieutenant à la 
Communauté urbaine de 
Montréal, Faute Simard et Syl­

vie Tousignant, deux premiè­
res sergents-détectives à Qué­
bec, Gisèle fait partie de l'élite 
montante de la police.

Bien dans leur peau, ambi­
tieuses et disciplinées, ces 
femmes de tête sont néan­
moins conscientes que même 
avec ces lettres de notoriété, il 
reste du chemin à faire pour 
rétablir l’équilibre des forces 
et changer les mentalités. 
« Quand je suis arrivée à ce 
poste convoité, je ne me suis 
pas fait d'amis », mentionne 
Gisèle Garon. « Çé-ti bon une 
femme aux enquêtes ». qu’on 
lui demandait en la dévisa­
geant aux réunions d’escoua­
de ? « T’as qu’à appeler mon 
boss », rétorquait Gisèle

« Le jour où j’ai été promue

LES
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L__F2.
sergent, j’ai été blasphémée 
par ceux qui m’avaient tou­
jours encouragée ; je suis allée 
discuter avec eux », raconte 
pour sa part Linda Lemay.

La réussite, selon elles, 
passe par la souplesse, la vail­
lance, l'independance, la dis­
crétion. Pas de jeu de super­
star ou de féminisme à 
outrance. « Les policiers néga­
tifs que je côtoie, je les plains 
parce que moi, dit le sergent 
Lemay, j’en ai pour 25 ans 
dans ce milieu. On est là pour

Suite A-2, Femmes-flics...
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L enquêteur Gisèle Garon se sent au paradis au bureau des | 
enquêtes criminelles de la Sûreté du Quebec •< Je me suis tou- I
lours arrangée pour être sur la l gne de feu avec les gars ». dit- 
elle

N
jlf

il.
 K

â)
n«

ld
 I .

av
oi

r



A-2 Quebec. Le Soleil, dimanche 15 janvier 1989

guites de la première page

Femmes-flics...
» aider, a eux d'en profiter ! »

>• Mais il ne faut pas qu'une policiere décroché un poste en passant 
avant tout le monde. Le favoritisme ou l’ascension trop rapide, les gars 
ne le prennent pas », explique un policier de 20 ans d'expérience 

« La tôle sur le collet, c’est moins important que la personnalité ». 
vonclut Gisele. qui vient de se qualifier pour le grade de caporal A la 
•sQ, deux autres femmes sont en lice pour devenir sergent. La police de 
la CL'M compte déjà sept femmes sergents, une sergent-detective et 
une lieutenant La premiere femme capitaine est prevue pour 19%. 
elon les pronostics de la CUM. Longueuil a maintenant sa « policiere- 

motarde •*. A la GRC, il y a 18 caporaux féminins dans tout le Canada, 
dont deux au Quebec.

Doit-on s’attendre a voir bientôt des chefs de police a chemise rose ? 
si elles manifestent le même interet à gravir tous les échelons, peut- 

etre ». dit Normand Bergeron, directeur de la police de Québec
Vive la féminité !

Si leur •< différence » est souvent decriee par les policiers, elle peut 
«ussi jouer en leur faveur Les policiers l’admettent. Dans un poste, 
l'arrivée d’une femme-flic calme les tensions, adoucit les moeurs D'ail- 
leurs, on recrute de plus en plus de femmes comme repartitrices d'ap­
pels Pourtant, l’un des dangers qui guette les policières isolées dans les 
petites organisations, c’est la masculinisation.

- < Lire one of the boy*, ce n’est pas la solution pour s intégrer», 
explique Lise Levesque, gendarme-enquêteur. Je ne suis pas mariée 
ivec la GRC. J'aime mon travail mais j’ai une vie de famille », dit celle 
lui est aussi bonne en couture que comme agent VrlP (very important 
personality) au volant d'une limousine de haut dignitaire.

« Un jour, lors de ma tournée annuelle des postes en region, j'ai vu 
une policiere en jupe installée les deux pieds sur le « dash » de l’auto- 
patrouille et en train de jaser avec son coéquipier. Je suis pour l'integra- 
non des femmes, sans pour autant quelles deviennent garçonnes», 
explique Raynald Robitaille, directeur de la police de Loretteville.

« Il faut jouer sur sa féminité. Sur ma relève, les gars n'aiment pas 
vç-tom-boys. Mon premier coéquipier était tellement poli qu’il m'ou- 

vrait les portes partout. Stylé, excellent danseur, il en savait plus que 
mol sur la féminité », avoue Suzanne Frenette, une blonde rieuse qui 
travaille avec 12 autres femmes au poste 44 de la CUM.

Le naturel, c'est aussi ce qui a réussi a Patricia de Montigny, l'une 
les deux femmes-instructeurs oeuvrant parmi 43 professeurs mascu­

lins à l’Institut de police de Nicolet. Entrée il y a 12 ans à la SQ, Pat 
possédé une longue experience que cache son visage de gamine. Elle a 
débuté a Samte-Anne-des-Monts, a travaillé avec l’escouade des 
moeurs de Rimouski, a fait de la filature, de la patrouille. Les rapports 
île ses supeneurs étaient toujours excellents. « J’ai été gâtée », dit-elle.

Si c'est vrai que les femmes excellent dans les escouades spé­
cialisées, il est egalement juste de dire qu’on les détourne parfois un 
peu vite de la voiture de patrouille, pivot de ce métier. « On a utilisé leur 
potentiel un peu partout, à police-jeunesse, dans les crimes sexuels, en 
violence conjugale. Mais elles ne doivent pas servir de pigeons pour 
attraper les malfaiteurs. On doit l’utiliser pour son jugement, sa capa­
cité », precise l'instructeur Michel Doris.

« Les hommes doivent profiter du passage des femmes pour amé­
liorer leurs valeurs », explique Normand Bergeron. Quand on lui parle 
de l’etude de l'Américain Joseph Balkin, qui pretend que les policiers se 
•'entent affaiblis dans leur masculinité par l'invasion du sexe opposé et 
que leur sous-culture machiste basee sur la confiance entre collègues 
males en prend un coup, il sourit. « L’impact psychologique sur la 
masculinité tend a s’estomper. Je donne des cours a des policiers et 
policières et les commentaires négatifs sont rares. Il y a aussi beaucoup 
d'hommes qui ne s'entendent pas avec d’autres hommes », dit-il.

Quant au stress, les femmes l'affrontent aussi bien, parfois mieux 
que ces messieurs, si on se fie a l'étude qui dit qu'elles sont moins 
sujettes aux exces d'alcool et aux drogues et qu’elles résistent mieux 
aux longues journées et au manque de sommeil. « Celles qui entrent a 
l'IPQ donnent la claque et abandonnent moins vite que l’autre sexe. 
Elles décrochent souvent le trophée de stagiaire par excellence ». dit le 
directeur Gilles Bouchard. Dans la promotion de décembre, la majorité 
des decrocheurs étaient des gars. Gaétan, lui, a craque a cause d'une 
peine d’amour. Il se trouvait trop sensible pour ce metier très spécial...

Autre texte ci-contre

Parizeau...
i lencher d'elections avant l'automne. Encore n’accorde-t-il qu'une cré­
dibilité limitée à ses propos. « 11 ne serait pas le premier premier 
ministre que j'aurais vu changer d'idee sur la date des elections », a-t-il 
declare.

Même si, dans son état de preparation actuel, le PQ préférerait 
certainement des elections à l’automne plutôt qu’au printemps, M 
Parizeau ne veut counr aucun risque : « II est important d'etre prêt très
tôt en 1989.»

Il faudra prendre les bouchées doubles. Les caisses du PQ sont vides 
le deficit accumule s elevaP a $481,000 au 31 décembre 1988. Ce sont 

les deputes Louise Harel (Maisonneuve) et Roger Pare (Shefford) qui 
mt ete charges de présider la prochaine campagne de financement, 

dont l’objectif a ete fixe à $2 millions. Le PQ devra cependant déclen­
cher une deuxieme campagne au moment des elections et récolter $2.4 
millions additionnels. Compte tenu du fait qu'il n’a amassé que $1.8 
millions en 1988, la commande est grande

Le débat linguistique n'a pas provoqué d’afflux de nouveaux mem­
bres. Selon le directeur general du parti, M Pierre Boileau, on a 
enregistré environ une vingtaine d’inscriptions par jour depuis le juge­
ment de la Cour suprême, le 15 décembre dernier.

Autres informations en page A-4

Camions...
Svndicat des employes de metiers d’Hydro-Quebec (SCFP-LTQ) a d’ail­
leurs ouvert un dossier sur ce sujet et pense maintenant pouvoir relier 
certains incidents à la surcharge des camions.

Parmi ces incidents, signalons les systèmes de freinage qui usent 
prématurément, tout comme la conduite et la suspension. Certains 
véhiculés ont manque de frein, d’autres ont même perdu une roue 

Des représentants syndicaux de Montreal, Quebec et Chicoutimi 
précisent que tous les camions dépassent de beaucoup la masse totale 
maximale permise par le fabricant et inscrite sur chaque essieu. A un 
point tel que les fabricants ne garantissent pas certaines pièces 

Un camion « sableuse », dont la masse totale permise est de 25,000 
livres (12,000 kilos), a été pese, le 7 décembre, à Chicoutimi : 35,040 
ivres (17,000 kg). Une surcharge de 10,000 livres ou 5,000 kg.

Le syndicat ne croit pas que le ministère des Transports aura les 
reins assez solides pour rester ferme dans son intention de bloquer les 
ehicules trop pesants pendant la période du dégel Des pressions 

politiques seront encore une fois exercées pour que les camions d’Hy- 
Iro continuent à circuler afin de réparer les pannes d'electricite, esti­
ment les dindeants syndicaux.

Congrès...
bon des divers partenaires de l’industrie des congres depuis quelques 
nnées font que Quebec gagne des points d'annee en annee auprès des 
decideurs », ces gens qui choisissent les points de chute des congres 

importants et des voyages de motivation. « Ils tombent amoureux de la 
ville », de dire M Carraro, lorsqu'on les invite pour une visite de fami­
liarisation.

Ix charme se brise pour certains lorsqu'ils constatent l'absence de 
ignés aeriennes directes entre Québec et les Etats-Unis. » Nous per-

» ♦

La complicité des conjoints policiers, 
si utile parfois, cache certains pièges

Les agents Daniel Duquel et Martin Véziria, du poste de Saint-Romuald. ne semblent pas trop souffrir de l arrivee de 
trois femmes-flic, dont Danielle Buchanan

111 - " ■" ^

Cuidy Villeneuve, caporal a la 
GKC. a drôlement dépanne ses 
patrons le jour où elle s'est 
portée volontaire pour travailler 
en équipé avec son mari 
policier a un projet spécial d’un 
an. Mais cette complicité des 
conjoints policiers, si utile 
parfois, cache certains 
pièges. En effet, le témoignage 
du mari ou de la femme peut 
être refusé comme preuve 
devant le tribunal.

par ISABELLE JINCMEREAU
LE SOLEIL

En prenant connaissance récem­
ment d’un avis juridique sur le cas 
d'un couple travaillant dans le 
meme véhiculé de patrouille, la 
police de Québec a découvert que 
la règle de preuve du Code penal, 
qui dit qu'aucun des conjoints ne 
peut être contraint de divulguer 
une communication faite par l’au­
tre conjoint durant le manage, 
s'applique aussi aux policiers de

LES
FEMMES-FLICS

service. Voila qui affaiblit n'im­
porte quel témoignage de poli­
ciers-conjoints susceptible de fai­
re condamner un suspect.

A Quebec, jusqu'à tout récem­
ment, un couple marie patrouillait 
dans le même véhicule. Mais cette 
politique n’est plus encouragée. 
« Pour une question de prudence 
et de pnneipe », explique le direc­
teur Normand Bergeron. Selon un 
releve effectué par LE SOLEIL. 
plusieurs corps policiers ne sont 
pas au courant de l’aspect contrai­
gnant des témoins époux et 
épousé.

À Sainte-Foy. il n'y a pas de 
politique précise, certains couples 
demandant à travailler ensemble, 
d'autres à être séparés. A la Sù- 
rete du Québec, la plupart des 
conjoints ne sont pas jumelés. À la 
police de la Communauté urbaine 
de Montréal, l'organisation des 
équipes, parfois formées de cou­
ples, est orchestrée par le sergent 
et elle ne fait encore l'objet d'au­
cune politique précise. On craint 
d’etre accuse de segrégation, pire, 
d’espionnage. « S’il y a des ajuste­
ments a faire, nous le ferons », in­
dique l’agent Pierre Poisson, des 
affaires publiques.

Mais cette regie de droit peut 
alléger le fardeau de certains di­
recteurs aux prises avec les 
unions entre policiers, au boulot 
comme au dodo. Le « matchage » 
en langage policier est au coeur 
de la prochaine convention collec­
tive des 17 policiers de la ville de 
Saint-Romuald, ou l’agent Daniel 
Duquel patrouille avec sa compa­
gne Marie-Josée. Sergent louangé 
depuis 18 ans, excellent père de 
famille, l’agent Duquel est tombe 
amoureux de sa collègue Marie- 
France. Du même coup, il est 
tombe en disgrâce dans le poste. 
Et dire qu'il était celui qui pestait 
le plus dans le poste contre les 
flics en jupon

En s’entêtant a patrouiller deux 
fois sur trois avec sa blonde. Da­
niel a perdu son grade de sergent.
« On ne tient pas nécessairement

a être dans le même char. Tout ce 
qu'on veut, c’est nos congés en 
même temps. Qu'on me donne 
seulement une bonne raison pour 
nous séparer », dit l’agent Duquel. 
Il est prêt à brandir la Charte des 
droits et libertés pour faire triom­
pher ce droit.

Mais il n'aura peut-être pas à le 
faire avec le nouveau projet d'ho­
raire que s'apprête à négocier le 
syndicat Le directeur Claude 
Bouchard avoue que les chefs de 
police n’ont pas appris à gérer ce 
genre de problème « Dans ce mi­
lieu. il faut être sûr de ton coup 
quand tu t’embarques. Sinon, 
c'est l'enfer et il vaut mieux chan­
ger de poste », dit Marie-France.

Saint-Romuald n'est pas un cas 
unique. Sainte-Foy. Beauport, 
I^vis ont vécu le même phéno­
mène. « Chez nous, les patrouil­
leurs reclamaient des policières 
mais on n’était pas nécessaire­
ment prêt à en recevoir. On est 
encore au stade d’avoir de la diffi­
culté à leur trouver des vête­
ments ». dit le lieutenant Jacques- 
André Leclerc, de Sainte-Foy. 
Amour, amitié

Pour Marjolaine Carrier, poli­
ciere à Lévis, la saine amitié, c'est 
possible entre deux collègues. La 
preuve, c'est qu’à Charlesbourg, 
une ville de 75,000 habitants, Na­
thalie bord. 23 ans, patrouille de­
puis 10 mois avec l’agent Marcel 
Gendrault. un père de famille qui 
avait demande à travailler avec 
une femme. Dans le poste, on les 
appelle les nouveaux maries. 
« Nathalie, c’est mon homme, je 
l’ai testée avec des crottés dans le 
fond d’une cour; elle n’a pas froid 
aux yeux », dit-il.

Son épouse Lucie, éducatrice 
de métier, vit sereinement cette 
relation. Au début, elle a rencon­
tré Nathalie et elles ont mis cartes 
sur table. « On passe pour un cou­
ple spécial, dit Lucie. Marcel est 
sensible, mais les policiers ne sont 
pas censés le montrer dans ce mi­
lieu renfermé. Il faut se parler». 
Elle rencontre d’autres femmes 
d’agents, souvent inquiètes du

sort qui attend leur man jumele 
avec une « paire de boucles d'o­
reilles ». « Il existe aussi des poli­
cières qui ne ratent pas l'occasion 
de faire du charme II faut être 
vigilante », conclut-elle.

Manon Bénard a patrouille dix 
ans avec le même policier à Fo- 
restville. « En passant neuf heures 
dans un lieu aussi intime qu'un 
char de patrouille, vous finissez 
par connaitre votre coéquipier sur 
le bout des doigts et il faut sou­
vent faire le point: parlez-vous 
dans l’auto », repete-t-elle a ses 
eleves du cours technique de pa­
trouille donne a l'Institut de 
police.

« Si le sexe est une bamere, la 
personnalité l’est encore plus. La 
patrouille en couple, c'est risque, 
mais j’ai plus confiance en elles 
qu’en certains gars », constate le 
caporal Jean-Guy Gadoury. de 
Charlesbourg.

Dans ce poste de 80 policiers 
assez partagés sur la question. 
Steeve Baker et Claude Giguère 
estiment que les jobs de brjs sont 
encore fréquentes. Ces deux 
peres de familles dans la trentaine 
ne se considèrent pas comme des 
machos. Ils font le marche, pas­
sent l'aspirateur; mais profession­
nellement, ils sont prêts à exercer 
un refus de travail, pour éviter le 
jumelage avec une femme. Pour­
tant, à Boischatel, l’agent Giguere 
a patrouillé deux ans avec une 
femme qui a quitté ce clan depuis. 
Et il admet que ça n’a jamais mal 
tourné.

« Elles sont plus agressives et 
peuvent plus facilement provo­
quer la bagarre; ton coéquipier, 
c’est ta police d'assurance. Et 
puis, il y a nos femmes... », dit 
Claude Giguère. « La sempiter­
nelle phrase Ma femme est contre. 
ça fait leur affaire », affirme Jean- 
Louis Dallaire, enseignant en 
techniques policières.

« Aujourd’hui, si tu es une 
femme, une handicapée ou une 
Noire, tu passes devant tout le 
monde. La policière, c'est bon 
dans les escouades. Sur le terrain.

je suis pas intéressé a avoir tou­
jours la merde. De toute façon, les 
appels sont filtrés. Les plaintes 
difficiles, le répartiteur nous les 
laisse », avoue Steeve.

Le cas de Charlesbourg n'est 
pas unique. A Lauzon. ou oeuvre 
une policière parmi 19 agents, il y 
a trois ans un policier a été sus­
pendu par le conseil municipal 
pour avoir quitté le travail en ap­
prenant qu’il était jumele avec une 
policière. L’affaire est devant le 
tribunal du travail. A Beauport, ou 
cinq femmes travaillent parmi 80 
hommes, sept agents ont déjà pa­
rade devant leur officier en guise 
de protestation.

« L’amour, c’est pas plus fort 
que la police », constate Mado Le­
blanc, policière depuis 12 ans à 
Longueuil. Selon elle, la vie affec­
tive est peut-être le plus difficile a 
réussir dans cette profession de 
pouvoir, marginale, cédulée, bien 
payée — $42,000 en moyenne 
apres quatre ans —. « Mets une 
policière dans la gang et elle fait 
tourner toutes les têtes. Quand tu 
enumeres à ton chum des noms 
de gars que tu côtoies à longueur 
de joumee, ça finit par taper sur 
les nerfs et ça déséquilibre une vie 
amoureuse. Le conjoint a de la mi- 
sere a te suivre », constate-t-elle. 
Elle a dû un jour faire un choix. 
Toujours policière, elle a choisi 
d’enseigner près de chez elle.

« Les policières ont de la diffi­
culté a se garder des chums. Dans 
notre milieu, sujet à une forte de- 
personnalisation, on retrouve un 
haut taux de stress et de divorce », 
renchérit le policier Michel Oli- 
gny. Chez les policiers de Toron­
to, les separations et divorces at­
teignaient 63% en 1981, soit le 
double de la moyenne nationale. 
Principale cause : manque de 
communication Après avoir vu 
ses coéquipiers se remonter au 
service funèbre d’un policier de 
Longueuil qui s'est suicide le prin­
temps dernier, Mado Leblanc a 
compris qu'un pas venait d’étre 
fait. •< On ne change pas les sté­
réotypés en 15 ans », conclut-elle

dons 10 à 15 % de congres (20,000 a 30,000 congressistes) pour cette 
raison. L'amélioration des liaisons entre Montréal et Québec n’a pas 
suffi pour modifier leur perception. »

Depuis sept ans toutefois, la progression de l'industrie des congres a 
ete régulière, passant de quelque 72,000 personnes en 1982 à 100,000 
congressistes en 1989. 1988 a ete, dans ce contexte, un cuisant mais 
ephémere retour à la case départ.

Il faut noter que l’annee dernière a aussi ete décevante en regard du 
tourisme individuel, qui a chute de 2 %. La hausse remarquable du 
nombre de touristes japonais et français n’a pu annuler l’effet négatif 
de l'absence des Américains et des Québécois qui ont préféré, selon M. 
Carraro, l'Europe et les plages du Maine.

Outre le problème des liaisons aeriennes, la capitale pâtit aussi du 
principe de l’alternance qui entraine les grands congrès à choisir une 
fois Quebec et l’autre fois Montreal lorsque c'est au tour de la Belle 
Province d être leur hôte. Ce cycle ne ramène les grands congrès à 
Quebec qu'une fois tous les sept ans. en moyenne La mauvaise perfor­
mance de l’an dernier est en grande partie attribuable a ce phénomène. 
Capacité d'accueil énorme

La capacité d'accueil de la region de Québec est infiniment supeneu- 
re au nombre de touristes, congressistes et gens d’affaires qui en 
utilisent les ressources. Les 8,500 chambres permettent de loger confor­
tablement 4,000 congressistes en meme temps, souligne M. Carraro, en 
laissant suffisamment de disponibilités pour les autres visiteurs. Or la 
majorité des congrès qui se tiennent à Québec n’amenent qu'environ 
500 personnes. Ces congres sont en outre concentrés, comme le touris­
me individuel d'ailleurs, entre mai et octobre laissant de longs mois à 
découvert

« Dans une grande ville d'affaires, dira M. Carraro, ce sont 20 à 25 % 
des chambres qui sont occupées par les gens d’affaires qui viennent y 
travailler et pour lesquels il n'y a aucune promotion à faire. »

L’absence de cette clientèle tout comme l’accroissement important 
du nombre de chambres (8(H) chambres de plus depuis deux ans) dans 
la region de Quebec représentent des défis incessants pour l’office, fait 
remarquer M Carraro. Soulignons cependant que le taux global d'oc­
cupation hôtelière a grimpe de 9 % depuis 10 ans, passant de 53 % en 
1978 à 62 % l’an dernier. I^s efforts indépendants de promotion de 
l’office ont amene 48,000 nuitées l’an dernier, souligne-t-il. Considérant 
que chaque nuitée entraine des dépensés de $225, l'office a généré des 
revenus touristiques de $11 millions en 1988

Le Journal des débats 
fête ses 25 ans
Le Journal des débats, qui rapporte fidèlement les délibérations 
de l’Assemblée.nationale, vient de fêter son 25e anniversaire.

Après quelques numéros d'essais 
parus en 1963, le Journal des dé­
bats a paru officiellement pour la 
première fois le 14 janvier 1964. 
rappelle son premier directeur, M 
Benoit Massicotte.

Au cours de ces 25 ans, le 
Journal de l'Assemblee nationale 
a publié environ 350,000 pages 
pour conserver tout ce qui a été 
dit en Chambre et dans les diffé­
rentes commissions parlementai­
res.

De 1878 à 1892, le sténographe

Le Lotto 6/49 
est gagné
Il y a eu deux billets gagnants 
pour le gros lot de $1.241,144 du 
Lotto 6/49, hier soir. Pour sa part, 
le 5/6 Plus a fait quatre billets ga­
gnants de $234,438 
Par ailleurs, le gros lot de 
$500,000 de la Select 42 n'a pas 
ete remporte Le 5/6 Plus, par con­
tre. a vu gagner trois lots de 
$14.952.

*

Alphonse Desjardins, avec l'aide 
de quelques autres sténographes, 
avait rapporte les débats de la 
Chambre qu’on appelait alors 
l’Assemblée legislative. 
L'entreprise s'etant revélee peu 
rentable, il l'avait abandonnée 
Quelques années plus tard. M 
Desjardins allait lancer la premie­
re caisse populaire.

6/49
14-21 -34-40-44-47 
(complémentaire) 

15

Sélect 42 
4-9-16-20-23-37 

(complémentaire) 
34

mise-tôt 
12-21-24-36
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// sera réinstallé en an lieu encore non dé terminé

Le Comptoir Emmaüs quittera la rue Saint-Paul en 1992
•inptoir Knunaus de la rue Saint-Paul, a Quétiee lermer.i 

N M-ra réuot.üle ailleurs dans la région d< 
s*'li>ii son president et fondateur, M ^ ves liemuun
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L edifice et le funds de terrain, qui 
forment un quadrilatère de 2U,tnjp 
jneds carres au sol ferme par les 
rues Saint-André, Rioux et Saint- 
Paul. a ete acheté par M lieorge 

Leahy, un architecte ayant pi­
gnon sur rue a Quebec

M Germain a revele que la 
transaction s était etieiluee a lu 
fin de l'ete dernier au coût de 
SdlMMMMI

Bien connu a Québec dans le 
domaine de la conservation et de 
la restauration d'edifices anciens, 
\1. Leahy compte redonner son al­
lure d’époque aux trois maisons 
que comprend l'ilôt Emmaus.

Ün sait peu que cet ensemble 
immobilier fut construit en IKlif) 
jiar l'architecte Edouard Stavelev 
celui-là même qui a signé la re­

marquable architecture de I an- 
. 'en conservatoire de musique de 
la nie Saint-Denis, a Quebec En 
passant. M Leahy s'est aussi 
[sirte acquereur du vieux conser­
vatoire qu'il est en train de 
renov et

L est a partir d une vieille 
photo d'epoque prise par le photo­
graphe T Lebel que George Lea­
hy a découvert la valeur architec­
turale qui se cachait sous la vé­
tusté de l’edifice du Comptoir 
Emmaus

•< Je visitais l'exposition du 
photographe Lebel a la gare du 
Palais, quand une vue pnse de la 
cote Dambourges m'a frappe* ex­
plique l'architecte. Se pouvait-il 
que cet édifice en brique jaune 
d'Ecosse, aux toits en pente, aux 
frontons tnangulaires en pierre de 
taille et aux fenêtre arrondies 
(ornement rare* dans l'architecture 
locale), croqué par Lebel, soit le

meme que celui denature de fac­
tuel Comptoir I mniaus ’•

t était bel et bien I edifice 
construit au milieu du sic-cle der­
nier par l'architecte Stavelev jniut 
un certain M iiibbs. un gros mar­
chand de Ikhs. et occupe ensuite 
p.ir les magasins Kioux

M Leahv veut maintenant re­
mettre dans leur état premier I en­
semble des immeubles composant 
l'ilot I mmaus II compte obtenir 
les permis pout transformer ce 
vaste espace en forme de 1 . voisin 
de la manna du Vieux-Port, en un 
projet multifonctionnel com­
prenant. sur trois etages. des bu­
reaux. des commerces et du 
logement

M Germain pour sa part ex­
plique que les Irais d'administra­
tion et de service de l'oeuvre de 
bienfaisance de la rue Saint-Paul 
étaient devenus trop lourds « Il 
nous fallait refinancer et relocali­
ser l entrepnse pour en assurer sa 
surv ie ». a déclare M Germain

\1 Germain âge de* bü ans. se

Au Rendez-vous de la motoneige de Charlevoix

Il ne manque que le monde !
Tout est la. Il ne manque que le inonde. Ia' premier 
Rendez-vous de la motoneige de Charlevoix a été lance, 
vendredi soir, devant quelques centaines de Charlevoisicn.- 
("est Dame Nature qui joue* un tour aux organisateurs. Les 
conditions des pistes dans la région sont bonnes. Ailleurs.
c’est une tout autre histoire.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spéciale

•< Dans plusieurs coins du Que­
bec. on est encore sur le gazon. 
C'est difficile de faire réaliser 
aux motoneigistes que, dans 
Charlevoix, on peut se balader 
partout sans problème alors 
que. chez eux, ils ne peuvent 
circuler, mentionne le president 
de l’événement, l'aubergiste De­
nys Cloutier. C'est un peu com­
me le moto-tourisme, les gens 
ne veulent pas venir ici avec leur 
motoneige sur une remorque. »> 

Tout a ete prévu pour que la 
region vibre au rythme des mo­
toneigistes. Le centre commer­
cial accueille le musee de la mo­
toneige. les principaux lieux —- 
musee. centre d'art, etc. Comme 
les auberges -•ont accessibles en 
motoneige. on a modifié les re­

glements de la circulation pour 
que l'on puisse se rendre au 
centre-ville de lui Malbaie en 
motoneige. A Pointe-au-Pic. on 
a aménagé la place du 
Rendez-vous autour dim petit 
château de glace Jusqu'au 22 
janvier, on y fera la fête tous les 
soirs.

Charlevoix mise beaucoup 
sur l'évenement. « Janvier, c'est 
une période creuse pour l'indus­
trie touristique. Dans quelques 
années, le rendez-vous va ame­
ner passablement d'eau au mou­
lin », assure M Cloutier. Après 
la période des Fêtes, la tempera­
ture plutôt froide éloigne les 
skieurs des pentes. Dans Char­
levoix. les auberges sont vides
Les motcneigistes sont habilles 
pour faire face au froid mais en­
core leur faut-il de la neige

Gi motoneige est un sport qui

reprend de Lampleuf Des 
etudes démontrent que l’ama­
teur a un revenu supeneur et 
qu'il ne demande pas mieux que 
de voyager. Ce type de clientele 
est très recherché. Les organisa­
teurs du Rendez-vous de Char­
levoix rendront l'evenement a 
terme coûte que coûte. <• Il faut 
prendre notre place dans ce 
marche. Si ce n'est pas nous au­
tres qui le fait, ça va être d au­
tres ». déclare le directeur gene­
ral du Rendez-vous, M Guy 
Lépine. Dans Charlevoix, on 
compte un reseau exceptionnel 
qui conduit aussi bien en bordu­
re du fleuve que dans les mon­
tagnes de L arrière-pays.

Em fin de semaine, ce sont 
surtout les cousins du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean qui 
ont répondu a l'appel. On est 
moins venu de Québec. « Ça de­
vrait se corriger au cours de la 
semaine et en fin de semaine 
prochaine, avance M. Lépine 
C'est cependant difficile de faire 
des pronostics, les motonei- 
gistes ne sont pas reconnus 
pour réserver. »
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La nature s est faite toute be ie dans Oarlevo'* pour accue llir comme il se doit tous les amateurs a i occasion du 
premier Rendez vous de la motoneige A Pomte-au-Pic. on a même dfesse un petit mais magnifique château de
glace

declare en parfaite lomte et aiiir- f»ver my dead txidy ». dit-il fmmuux jusqu'en 1992 puur ne 
nie que fani qa i! vivra. Iix-uv*« I architecte Leahy precise qu'il P*1'* Irousculer les actuels locatai 
du Comptoir l mniaus continuera a accepte* de loger le* Comptoir res

Le Comptoir Emmaus de la rue Saint Paul Sous cette façade vétusté et negligee se cache une architecture de grande 
valeur
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Une retombée de la visite 
de l’abbé Pierre en 1958
Ia* comptoir Emmaus, au 160. rue Saint-Paul, diuis le Vieux 
Québec basse ville, aura '10 ans d'existence cette luinée.

par LOUIS-GUY LEMIEUX 
L£ SOi£IL

Son fondateur. M. Yves Germain, 
se souvient comme si c'était hier 
d’un certain hiver de l'annee 19.r>8 
alors que la charité chrétienne fai­
te homme avait provoqué un 
tremblement de terre tranquille a 
Québec l'abbé Pierre était venu 
ici dire simplement qu’« il n'y a 
personne d'assez pauvre pour ne 
pas aider un plus pauvre que lui ».

L'annee suivante, le comptoir 
Emmaus était ne. Trois hommes 
d'affaires diriges par le construc­
teur Yves Germain achetaient 
I immeuble de la rue Saint-Paul au 
coût de $220,000 et commençaient 
L oeuvre du comptoir Emmaus de­
venu depuis une véritable institu­
tion a Quebec

M Germain estime qu'au 
moins une famille sur deux de la 
grande région de Québec a appelé 
bon an mal an le magasin pour 
offrir du linge ou des meubles 
d'occasion Entre cinq et six 
tonnes de linge chaque semaine 
durant des années.

Le president du Comptoir Em­
maus estime a $3.200,000 la va­
leur des dons, des salaires et du 
soutien aux démunis offerts par 
l'oeuvre de la rue Saint-Paul en 30 
ans d'existence

Respectant l'esprit et la lettre

de l'oeuvre de l’abbe Pierre et de 
ses disciples d’Emmaus qui vou­
laient créer des communautés de 
base tout en aidant les ex-prison­
niers, M Germain calcule qu'envi­
ron (KH) ex-detenus ont obtenu 
une chance de réinsertion sociale 
en travaillant dans son magasin 
de seconde main

M Yves Germain, president et Ion 
daleur du Comptoir Emmaus a 
Quebec

» 'é**

Actuellement, le magasin garde 
a son emploi de façon permanente 
de 10 a 15 employés

Malgré le souffle de l'abbc 
Pierre et son enregistrement com­

me organisme sans but lucratif, le 
Comptoir Emmaus a toujours eu a 
se battre jxiur être reconnu com­
me oeuvre charitable, notamment 
au niveau de la taxation munici­
pale et face aux lois et règlements 
du ministère des Affaires sociales

M Germain, un grand croyant 
et catholique traditionaliste, ad­
met volontiers que le handicap 
majeur du Comptoir Emmaus a 
ete de ne jamais pouvoir être re­
connu au même titre que des oeu­
vres comme l’Armee du salut et 
OZANAM.

Durant les années 1970, un 
procès La opposé a l'administra- 
tion municipale au sujet de la taxe 
d'affaires qui aurait pu compro­
mettre l’existence de l'entreprise 
t bantable

•• Chacun doit jxirter sa croix. 
Ce fut la mienne durant 30 ans ». 
dit M Germain qui a fait durer et 
perdurer son oeuvre a force de te­
nante et en administrant le maga­
sin en homme d'affaires

Le Comptoir Emmaus doit de- 
ménager en 1992 M Germain 
voit dans ce déménagement une 
façon de revitaliser son oeuvre 
Yves Germain est le pere de 13 
enfants : sept filles et six garçons 
Et au moins un de .ses fils. Luc 
declare qu'il ne laissera jamais 
tomber l'oeuvre engagée de son 
pere.

Depuis 1970,54 presbytères de 
la région ont changé de vocation
I n bon nombre de presbytères du dux < s. de Q u bec ont eii 

vendus, loues, prêtes OU démolis depuis quelque temps 1 V 

mouvement. < ommencé dans les uniu es INTO, s est ,i< rentui 
• es demi» res années. Depuis l!*70. on eomple > 1 de ces 
jin sbyieres qui ne servent plus de residences jiotir les eures de 

paroisse

ca- a Ah MARTEi

les raisons que l'on donne au dio 
( ese de Quebec pour explique r 
cette situation sont multiples la 
diminution du nombre de pretres. 
la nécessité de regrouper les pn 
1res pour une meilleure efficaeite 
pastorale, la hausse du coût des 
reparations et d'entretien, ( es 
raisons ont jxlusse les conseils de- 
fabrique a se départir de leur 
presbytère

Cette situation existera encore 
au cours des prochaines années I! 
faut donc s'attendre a voir d'au­

tres presbytères suivre- la meme 
voie.

\u dioc ese de Quebec, on attir 
mi qu'il n'y a pas de politique de 
liberee au sujet des presbytères. Il 
s agit tout simplement de faire 
la«e aux situations concretes

Surtout en milieu rural
M Jacques Cote directeur des 

comunic allons au diocese de Que 
bec. lait remarquer que la plujiart 
des presbytères qui ont change de 
vocation sont situes dans des mi­
lieux ruraux Dans ces endroits, 
les paroisses sont petites, et il est 
difficile de maintenir un cure a 
plein temps lui nécessite de re-

grouper les piètres dans un seul 
lieu s'est imposée aux autorité- 
diocésaines Des presbytères se 
sont clone trouves vides; mieux v a- 
lait s'en départir.

( "est ainsi qu'une vingtaine de 
-es residences on? ete transfor­
mées jiour être destinées au loge 
ment l< presbytère de Saint-Ls- 
prit. a Quetx-i. est devenu cr 
salon funéraire, un autre, eelui de 
Saint-I variste. dans a IJeau e 
sert tic- musee

Dois presbytère - ont ete d< 
molis. le dernier étant relu: U» V 
Patrie k ,i Quebec On se souvient 
que le ras ch cette paroisse a tait 
la main bette des journaux mai:
tes lois

Huit autres sont actuellement 
miK'ciijies On ne sait pas encore 
i r que leur réserve l’avenir. Farm 
ceux-ci. il y a celui de Sainî-Vin 
cent-de-Fau' a Québec dont la 
jearotsse a et* suj>prirr*-e i) y ,, 
quelques mois

%
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C'est Ten fer...

v-,

Gerald Glass, proprietaire d une librairie de la métropole, se desoie 
devant la vitrine de son commerce fracassée par des vandales, 
dans la nuit de vendredi Une autre librairie a egalement été la 
cible de ces vandales apparemment opposes a I affichage exté­
rieur bilingue des commerces

Parizeau est catégorique

Bourassa doit rejeter la réforme 
du Sénat proposée par l’Alberta
MONTREAL — Le chef du Parti québécois. M. Jacques Parizeau, 
a enjoint, hier, le premier ministre Bourassa de rejeter sans ajijiel 
le projet de réforme du Sénat proposé par l'Alberta, dont le 
Canada anglais pourrait faire une condition a la ratification de 
l'accord constitutionnel de Lac-Mceeh.

dare devant le Conseil national de 
son parti Vous vous rendez 
compte, le Quebec aurait seule­
ment six sénateurs sur f»4 élus au 
suffrage universel, qui auraient un 

porte comme celle-la, a-t-il de- droit de veto sur toute legislation

par MICHEL DAVID 
LE SOLEIL

« Je m'attendrais a ce que M Bou­
rassa ferme immédiatement une

En gref

■ Gisèle Tremblay élue 
conseillère

MONTREAL — La journaliste Gisele Tremblay a ete elue con­
seillère au programme du Parti québécois, hier, en rem­
placement de Mme Pauline Marois. qui avait été elue vice-- 
presidente. en novembre Mme Tremblay était la candidate 
favorite de M. Jacques Parizeau et il ne s'est pas caché pour le 
montrer. Le chef du PQ était tout sourire pendant le discours 
très littéraire de Mme Tremblay, qu'il a applaudie cha­
leureusement. Pendant le discours du seul autre candidat, le 
politicologue-consultant de Vanier. M. Jean-Louis Bourque, 
les yeux de M. Parizeau n'ont pas quitté sa table de travail et il 
n'a pas applaudi. Tout le monde a compris.

'uui les lois financières.
>< Il faudrait etre tombe sur le 

crane. Ce serait la première fois 
de son histoire que le Quebec ac­
cepterait de se rninonser a ce 
point-la », a-t-il lance

A condition qu'il demeure a 
peu près impotent, M Parizeau ne 
lient pas a l’abolition du Sénat ac- 
luel. qui compte 104 membres, 
dont 24 du Quebec, quand tous les 
postes sont comblés. « Je n'aime 
pas beaucoup déboulonner les

monuments, mais il ne faut pas 
qu ils se transforment en statues 
de commandeurs. »

Maintenant qu'en ayant re­
cours à la clause « nonobstant » 
pour maintenir Taffichage unilin­
gue français à l exterieur des com­
merces, M. Bourassa a offert un 
prétexte a ceux qui s'opposaient a 
l'accord de Lac-Meech. M Pan- 
zeau prévoit que le Canada an­
glais reviendra a la tactique du 
■< bon vieux chantage » contre le 
Quebec.

B Blass
Très féminin, trrs doux Ires 
chaleureux, c'est Bill Blass 
pour femmes.
Eau de cologne: 1.15 n/ : 
«3011
Lotion pour le corps: 7 or.

1

iratuit
Uec loin .ich.il de parlum 
Bill Bias' pour femmes xou 
rcccve/ gratuitement um 
uperhe houppette bicolore 
iiiisi gu un joli contenant île 
poudre pnilumee (50 gr

* Lsa marchandises 
scolaires et d ete 
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SXcollaboration

Malaise autour du refus du 
premier ministre du Québec de 
recevoir la Légion d'honneur

MONTREAL (d'après ATT) — Un certain malaise est
perceptible au Québec, où le premier ministre Robert Bourassa a
refusé de recevoir la Légion d’honneur lors de sa prochaine
visite officielle à Paris dans le cadre des relations bilatérales
renforcées depuis 1977. . . f .tentera surtout de renforcer les

liens economiques et technologi­
ques avec la RFA. la Grande-Bre­
tagne. la Suisse, la Belgique et 
même la France, seul pays ou il 
sera véritablement reçu en visite 
officielle.

A Paris, ou il arrivera vendredi 
pour une visite de quatre jours, M 
Bourassa doit être reçu par le pre­
sident François Mitterrand et le 
premier ministre Michel Rocard 
Il se rendra egalement a Toulouse 
pour visiter les installations de 
l'Aerospatiale. l'un des principaux 
membres du consortium Airbus 
Industries.

Le premier ministre québécois 
espère notamment revenir de 
France avec en poche le contrat 
d’achat d’une douzaine d’avions 
de lutte anti-incendie Canadair 
CL-215 fabriqués dans la région 
de Montréal. La conclusion de ce 
contrat de quelque $150 millions 
traîne depuis plusieurs années.

M. Bourassa, qui se trouve déjà 
en Europe en visite privée depuis 
vendredi, doit rencontrer aujour­
d'hui à Bonn les dirigeants de la 
Westdeutsche Landesbank. Il sera 
reçu mardi par le chancelier Hel­
mut Kohl

Le premier ministre québécois 
se rendra mercredi à Londres 
pour rencontrer les dirigeants de 
British Aerospace et le premier 
ministre, Margaret Thatcher 

Après sa visite officielle en 
France, il se rendra le 26 janvier 
en Suisse, puis à Bruxelles le 30 
janvier, pour rencontrer le prési­
dent de la Commission de la CEF;. 
M. Jacques Delors, et le premier 
ministre belge, M. Wilfried Mar­
tens.

M. Bourassa doit regagner le 
Quebec le 2 février.

Selon certaines sources, ce refus 
s'explique par la crainte du pre­
mier ministre de soulever des 
reactions hostiles de la part du Ca­
nada anglophone, déjà mécontent 
de la tournure de la crise linguisti­
que au Quebec. Cependant, le 
porte-parole de M. Bourassa. M. 
Ronald Poupart, a affirme qu'il 
s'agissait seulement d une ques­
tion d'emploi du temps, celui-ci 
étant trop serre pendant cette visi­
te en France.

Quoi qu’il en soit, le president 
du Rassemblement des Français 
canadiens. M. François Lubrina. a 
adressé vendredi soir au président 
François Mitterrand, un télé­
gramme dans lequel il affirme: 
« Nous vous exprimons notre tris­
tesse. notre honte et nos excuses 
pour cet affront fait à la France et 
au peuple français

« Nombre de Canadiens et de 
Québécois de souche française 
considèrent toujours la France 
comme leur mère-patrie, poursuit 
ce télégramme, et alors que le 
processus de louisianisation (dis­
parition de la langue française) 
est déjà dangereusement avance 
ici, des milliers d’entre nous ex­
clus injustement depuis 1763, sou­
haitent. en cette année du bicente­
naire de la Déclaration des Droits 
de l’homme, la restitution légitime 
de leur citoyenneté française à la­
quelle ils n’ont jamais renoncé. » 
Tournée de deux semaines

C’est aujourd'hui que le pre­
mier ministre Bourassa entre­
prend une tournée de deux se­
maines dans cinq pays européens, 
dont la France.

Plus intéressé par le commerce 
que par la politique. M. Bourassa

R.E.E.R. —RENTES 
— F.E.R.R.

• La planification de la retraite ne
' peut être adéquate que dans un 
contexte de
PLANIFICATION FINANCIERE 
INTÉGRALE.

• Comparez avec nous les 
produits offerts par diverses 
institutions financières

• Courtier en ce domaine depuis 
20 ans. nous ferons en sorte que 
vos décisions soient mieux 
éclairées

Camil Aubin, a.v a.

(Sûrvvl (lutlin LrtC.

Courtier en PEER. RENTES 
FERR. FONDS DE PENSION 
2895. c/e la Promonade 
Ste-Foy (Quebec)
Tel (418) 652-1661

COMMISSION SCOLAIRE DE CHARLESBOURG
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23 (anvier 1989
COÛT
180$

SOIR
DUREE:
13 semâmes |90 heures) 
lundi — mercredi ou mardi — 
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COÛT:
180$

Vous apprendrez a exprimer vos 
besoins dans différentes situations 
(voyages, travail). Vous vivrez des 
activités favorisant la communication 
(jeux de rôle, discussions, mises en 
situation, etc )
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de9ha 11 h30etde 13h30à21 h

Polyvalente de Charlesbourg (S.E.A.)
900. place Sorbonne Charlesbourg G1H 1H1

Renseignements: 622-7821. Mme Shirley A Mercier
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La tête de Broadbent demandée par 
un candidat défait du NPD-Québec
MONTRLAL — L u candidat du NTD du Québec défait aux 
dernières élections a demandé, hier, la tête de son chef, Ed 
Broadbent

par MICHEL VENNE
Je Ig Presse canadienne

Défait dans La Frame, sur la Rive- 
Sud de Montréal, Bruce Katz a ac­
cusé M Broadbent de ne nen 
comprendre au Québec et. par ri­
cochet. d'étre en grande partie 
responsable des insuccès du Nou­
veau Parti démocratique dans cet­
te province, le 21 novembre.

M. Katz s en est pris en outre 
aux conseillers de M. Broadbent 
qui ont « dirige d’Ottawa une cam­
pagne de style présidentiel et dé­
nuée de tout contenu québécois », 
dit-il

Aujourd'hui, a Ottawa, le cau­
cus national du parti est réuni et 
on s'attend a ce que la question du 
leadership soit débattue.

Le NPD-Québec, qui compte 
aujourd'hui environ 18,000 mem­
bres, est réuni ce week-end à 
Montreal pour son premier con­
seil national depuis les élections. 
Hier, l'ordre du jour prévoyait que 
les délégués discutent du bilan de 
la campagne.

Pour éviter que le débat ne 
donne lieu à une série de règle­
ments de compte, l'exécutif du 
parti a proposé qu’un groupe de 
travail de quatre personnes soit 
chargé de préparer un bilan ex­

haustif. d'ici la mi-mars, a la suite 
de consultations auprès des candi­
dats et des organisateurs

Ce bilan sera achemine par la 
suite au comité du NPD fédéral 
chargé du même travail pour l’en­
semble du Canada.

Les délégués ont adopté la pro­
position. mais pas sans autonser 
une brève discussion qui a permis 
a M Katz d'exprimer son point de 
vue.

S'il a été le seul a réclamer ou­
vertement le depart du chef néo­
démocrate, nombreux ont été 
ceux qui ont critiqué vertement la 
direction fédérale du parti
Problèmes de campagne

On reproche aux stratèges neo- 
democrates d'avoir « tassé » les 
organisateurs québécois quand 
est venu le temps de planifier la 
campagne.

« Il n’y avait personne du Qué­
bec parmi les conseillers d'Ed 
Broadbent, aucun Québécois fran­
cophone au secrétariat federal, af­
firme Pierre Graveline, coprési­
dent du NPD-Québec. Ils ont re­
fuse de nommer des porte-parole 
québécois, ont refusé que soit ré­
digé un programme électoral 
spécifiquement pour le Québec », 
dit-il.

L’ouverture manifestée au

Quebec par M Broadbent dans 
ses discours « ne s'est pas concré­
tisée », deplore M Graveline 

« Nous avons été tassés en 
cours de route », a admis pour sa 
part le coprésident du NPD-Cana- 
da et principal leader du parti au 
Quebec, Michel Agnaieff

« Dès janvier 1988, raconte-t-il, 
des conflits relatifs à la façon de 
planifier la campagne au Quebec 
sont apparus. Puis peu a peu, dit- 
il, j’ai constaté que des ordres par­
venaient directement d’Ottawa 
aux organisateurs embauchés 
pour la campagne. Nous, la direc­
tion élue (du Québec), nous n'é­
tions informés qu’après coup. » 

Ce qui a amené M Agnaieff a 
menacer de remettre sa démission 
à son chef, Ed Broadbent, qui lui 
aurait demandé de ne pas faire 
cela en pleine année électorale. 
M. Agnaieff, malgré son incapa­
cité à changer quoi que ce soit, 
s'est finalement soumis « par dis­
cipline », dit-il.

Agnaieff se donne personnelle­
ment jusqu’au congrès fédéral du 
mois d’août prochain pour décider 
s’il reste ou s’il part

« Il faut donner un coup de bar­
re sérieux, prévient-il. Il faut qu’à 
Ottawa, on comprenne qu’il y a 
une spécificité québécoise. Il faut, 
dit-il, que M Broadbent se dote 
d’un lieutenant québécois et qu’il 
s’engage de façon ferme et claire 
a soutenir le parti au Québec. »

M Agnaieff refuse toutefois de 
blâmer Fd Broadbent • « Nous 
avons un excellent chef, qui de­
meure très populaire partout au 
pays. » Mais il est inquiet de voir 
se développer au sein du caucus 
des deputes neo-democrates. sur 
tout parmi ceux de l'Ouest cana­
dien, une tendance « regiona- 
liste ».

Il se trouve, en effet, parmi les 
nouveaux deputes élus, selon M 
Agnaieff, certains qui en auraient 
« ras-le-bol » de vouloir à tout 
prix, mais toujours sans succès, 
faire élire des députés a l’est de 
l’Ontario et se satisferaient bien 
de n'ètre qu’un parti regional, qui 
excluerait le Québec, bien en 
tendu

Selon M. Agnaieff, le NPD aura 
dans les mois qui viennent un dé­
bat important à mener sur son 
avenir.

Tout comme le NPD-Quebec 
s’apprête à le faire d’ailleurs. Des 
ce matin, les délégués du conseil 
national entameront une discus­
sion fondamentale sur les structu­
res du parti.

De plus en plus nombreux sont 
les membres du NPD qui vou­
draient que le parti fédéral et le 
parti provincial deviennent des 
entités totalement différentes et 
séparées

Le conseil national doit aussi se 
pencher, aujourd’hui, sur la loi 
178 sur la langue d'affichage, un 
sujet qui a seme jusqu'à ce jour la 
controverse au sein du parti

Boutique
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La main « miraculeuse » 

d'une célébrité
T ^
A—A s doigts reunis, la main droite qui bénit du cardinal Paul- 
I mile l eger a ete immortalisée dans le béton au Mur des Célé­
brités du centre commercial Laurier, mercredi dernier A K4 ans, 
le plus <> célébré » de nos cardinaux sc déplacé aujourd’hui en 
fauteuil roulant Mais si ses jambes l'ont lâche, il n'en va pas de 
même de son esprit vif et d un sens de l’humour que seules 
l’expérience de la vie et la sagesse peuvent développer

Le sourire aux lèvres, il a relate deux experiences qu'il a 
vécues comme missionnaire au Japon durant les années 1930 
pour justifier son droit à la célébrité. Il a d’abord parle de la 
conversion d'un jeune Japonais qui a accepté l’idée d'un seul Dieu 
seulement après que l'abbe Leger eut prie ce dernier de « faire sa 
part » parce que maigre tous ses efforts et sa foi. il n était pas 
arrive a convaincre le tuberculeux mourant Plus tard, c’est en 
plaçant dans la serrure d un bouge une médaillé qu’il avait benite. 
qu’il avait réussi à faire fermer l'etablissement. «Vous voyez ce 
que LA MAIN peut faire», a-t-il lance en sounant

Le prélat, qui porte pour tout symbole de son rang ecclesiasti­
que une immense bague en or, a pris la parole durant une quin­
zaine de minutes qui ont passé rapidement à cause de l’intérêt de 
ses propos.

Son « homelie ». comme il a qualifie son intervention, était 
parsemee d'histoires et de breves images de ses t>0 ans de sacer­
doce. Aux quelques centaines de clients du centre qui l'ont écouté 
avec attention, l’éminent personnage a commencé par dire qu'il 
ne se trompait sûrement pas en pensant que comme lui. c'etail la 
curiosité d’abord qui les avait emmenés a cette cérémonie

Refusant de se prendre au serieux, « l’ambassadeur des déshé­
rités de ce monde » a compare cette empreinte de béton a la 
remise d’un doctorat honorifique qui « met en évidence l'ignoran­
ce de la science pour laquelle on nous honore »

Le cardinal Paul-Emile Léger a dû s'y prendre par deux fois pour que 
son empreinte soit assez profonde Le maçon. Romuald Rancourt lui 
donne un •• coup de main

L'adoption est imminente
L’équipe de l’émission de CBV-AM. « les Samedis de l’hiver ». 

devrait pouvoir « adopter » bientôt un béluga au nom de ses 
auditeurs, contribuant ainsi a la sauvegarde de ce mammifère 
marin. On a recueilli jusqu’à maintenant la somme de $3,500 alors 
que l’adoption nécessite un montant de $5,000 Le Mouvement 
Desjardins a décidé de s'associer financièrement a ce mouvement 
écologique en doublant le montant versé par les auditeurs, à 
partir du début de la campagne « Adoptons un beluga » jusqu’au 
19 novembre dernier Alban d'Amnurs, 1er vice-président planifi­
cation. communications et marketing de la Confederation des 
caisses populaires et d’économie Desjardins du Québec, a donc 
remis a l’animateur Richard Joubcrt. un chèque de $1,500 Espé­
rons que la générosité des auditeurs va se maintenir et que l'on 
atteindra bientôt la somme requise

Succès de lo ('ourse Terri/-Fox
On vient tout juste de publier les résultats de la Course Terry- 

fox qui s'est déroulée le 18 septembre. Dans la région de Québec, 
on a recueilli $23,940. Il faut souligner ici la participation excep­
tionnelle de 45 employes de Donat F lamand inc et de leurs 
familles qui ont contribué $2,166.90 a la cause de la recherche sur 
le cancer Justement sur la Rive-Sud, la course a rapporté $12.165 
Dans l’ensemble du Québec, on a recueilli $400,000, $4,5 millions 
dans l’ensemble du Canada Parmi les municipalités participantes 
au Québec, les deux villes de Quebec et de Lévis se sont classées 
respectivement aux 2e et 4e rangs pour les sommes recueillies

Salut /ionhomme. Salut!
C'est C harlotte Lemieux animatrice de I émission de ( ll<)l- 

KM (9 ha 12 h) que je préféré dans la voiture, qui est présidente 
cette annee du Comité des visites humanitaires des duchesses, 
dont la premiere se lera a I Hôpital général de Québec le 22 
janvier. « Tant qu’a y etre ». fai envie de vous dire que je trouve 
que son employeur ne sait pas bien exploiter le talent de Charlot­
te. Ceux qui la connaissent savent qu elle a un sens de l’humour 
extraordinaire, raffiné et approprié a une emission sur la bande 
FM Mais elle a besoin d'un ou d une « faire; valoir »

On sait déjà qu'il n'y aura pas de <> Ski avec les Célébrités » 
Pepsi cette annee a Quebec, puisque l’on a déjà annoncé que la 
série nationale des compétitions-invitations des célébrités se ren­
dra plutôt au Mont-Saint-Sauveur, dans les Daurentides, du 16 au 
19 mars Bruce Portner de Team Celebrity Production Inc , aurait 
bien aimé revenir dan» nos paiages cette annee, mais les din 
géants du Carnaval ont préfère » prendre un recul » d'au moins 
un an pour bien analyser les retombées que la presence des 
vedettes hollywoodiennes a suscitées l'an dernier

I.a présidente du 35e, Helene Turcotte, et le directeur genet i 
du Carnaval, Michel Pmulx confirment que les objectifs fixes 
quant a la couverture médiatique internationale de la presence de 
la vingtaine de vedettes américaines et canadiennes dans le cadre 
du dernier Carnaval avaient été atteints Toutefois, on a tenu 
compte des problèmes d'organisation et de competition que la 
présence du groupe de Portner avait provoqués lors du Bal de la 
Reine auprès des Québécois. Par ailleurs. Pepsi-Cola Canada Itee 
et Team Celebrity ont quand même approche les autorités du Pan 
du Mont-Sainte Anne qui ont egalement refuse Selon mes Infor 
mations, on a là aussi conclu que l'événement avait eu d excel 
lentes retombées publicitaires pour le centre de sports d'hiver, 
mats on s est rappelé que la venue des vedettes avait « dérange • 
les operations normales de la station. __ I

Vous pouvez {oindre I auteur de cette chronique de 9 h a 12 h du mardi au 
vendredi, au numéro 647-3394
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■ Bonn informe des 1986
HAMBOLRC», RFA (AH*) - Ion service:» de renseignement 
ouest-allemands (BND) avaient informe des l‘»st> le 
gouvernement de Bonn do l'implication de firmes de RFA dans 
la construction de l'usine libyenne de Rahta. selon des 
informations ditlusees hier par l'hebdomadaire Dor Spiegel 
Le gouvernement ouest-allemand n'a pris au serieux ni ces 
informations ni celles communiquées par les services secrets 
américains, bien que le BND lui ait a plusieurs reprises et •• de 
manière urgente •> transmis des renseignements très concrets, 
altirme le maga/ine. dans son edition a paraître demain Selon 
Washington, l'usine est destinée a produire des armes 
chimiques.

■ De GM au Pentagone
\\ XSHING'ION (NYTNS) - Donald Atwood, vice-president de 
General Motors, est sur le point de devenir le numéro 2 au 
Pentagone, ont annonce hier des responsables au sein de 
l'equipe de transition à la Maison Blanche Atwood est le 
premier choix de John Tower, désigné secretaire a la Defense. 
Le president-elu George Bush avait d'ailleurs conseille à 
lower de recruter un dirigeant d'entreprise pour le poste de 
secretaire adjoint A <>.'{ ans. Atwood est considéré comme trop 
vieux pour accéder a la présidence de GM

■ Bagages inconnus
1 ON DR FS (AFP) - les enquêteurs sur l'explosion du Boeing 
747 de Pan Am qui a fait 270 morts, le 21 décembre en Ecosse, 
ont découvert parmi les débris des bagages n’appartenant à 
aucun des passagers, rapporte aujourd'hui le Sunday 
I elegraph. De plus, il semble que certains bagages des 
passagers du vol 10.1 aient été chargés par erreur à bord 
d'autres avions, ajoute le journal. Ces révélations apportent un 
dementi aux assurances données par les compagnies 
aeriennes et les aéroports selon lesquelles il est impossible 
qu'un bagage ne correspondant pas a un passager ait pu être 
charge sur le Boeing.

■ Verification des Boeing 757
LONDRES (AFP.AP) - Suivant l'exemple donne aux Etats- 
l'nis, la Direction de l'aviation civile britannique (CAA) a 
demandé, hier, aux compagnies aériennes britanniques de 
verifier les circuits électriques des systèmes d’alarme incendie 
de leurs Boeing 757. à la requête des autorités aeronautiques 
américaines. Lors d une telle vérification, les enquêteurs de la 
F AA amencaine ont découvert, vendredi, une défaillance des 
circuits eleetnques dans les soutes à bagages de deux Boeing 
757. qui aurait pu provoquer le déclenchement à tort des 
extincteurs et de l'alarme incendie.

■ Un Vietnamien a Beijing
BEIJING (AFP) - Le premier vice-ministre vietnamien des 
Affaires étrangères Dinh Nho Liem est arrive hier à Beijing 
pour la premiere visite en Chine d'un responsable vietnamien 
depuis la guerre entre les deux pays en 1979. Liem a été 
accueilli par son homologue chinois. Liu Shuqing. La visite du 
responsable vietnamien n'a en principe pas de caractère 
officiel et n'a fait l'objet d'aucune annonce à en Chine ou au 
Vietnam. File est toutefois considérée par comme l’amorce de 
la normalisation entre les deux pays.

■ Maladie causée par l'aluminium
LONDRF.S (AP) Les personnes vivant dans des zones ou 
I eau potable comprend une forte densite d'aluminium courent 
des risques plus importants de contracter la maladie 
d Alzheimer, révélé une récente étude scientifique 
britannique I titre les zones ou le taux d'aluminium dans l'eau 
s'élève a 0.01 milligramme par litre et celles où il dépassé 0.11 
milligramme, le risque d'attraper la maladie croit de 50 %, 
selon les travaux du Conseil pour la recherche medicale parus 
dans une revue britannique spécialisée. Les chercheurs ont 
examine pendant 10 ans les taux d’aluminium dans l'eau dans 
■HS districts d'Angleterre et du Pays de Galles. La maladie 
d Alzheimer est incurable et ses victimes, des personnes agees 
le plus souvent, souffrent de perte de mémoire et de 
changement de caractère.
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Priorité de l'équipe Push

Révision des relations USA-URSS

Sauvetage périlleux
Deux helicopteres de la US Air Force ont réussi hier à évacuer les 
32 membres d équipage du cargo chypriote Varawonga. en diffi­
culté au milieu de I Atlantique Les deux hélicoptères américains 
HH-53C avaient localisé le cargo à quelque 1.000 km à l'ouest des 
côtes de I Angleterre et avaient aussitôt commence conjointement 
leurs operations de treuillage pour récupérer I équipage, en dépit 
de conditions météorologiques difficiles

Les leaders d’Action directe 
écopent de la peine maximale
I ARTS (AP.Al I i • Quatre des principaux membres du groupe 
ITançais terroriste d extrême gauche Action directe ont été 
condamnes hier à la prison a perpétuité, peine maximale en 
France, pour I assassinat il y a deux ans du président de la firme 
automobile Renault, Georges Besse.
... Le procès avait débuté lundi.

Des mardi, les accusés ont refuse 
de se presenter devant leurs juges.Nathalie Ménigon. 31 ans, Joelle 

Aubron. 28 ans ont ete reconnues 
coupables d'avoir abattu Besse à 
Pans, le 17 novembre 1988. tandis 
que Jean-Marc Rouillan. 3t> ans. et 
Georges Cipriani. 38 ans. ont ete 
reconnus coupables de complicité.

La sentence a ete prononce par 
un tribunal de sept juges, spécia­
lement formé pour les affaires de 
terrorisme. A la demande d'un au­
tre magistrat faisant office de pro­
cureur. les juges ont statue que les 
quatre condamnés ne pourront 
pas obtenir de liberation condi­
tionnelle avant 18 ans.

Les quatre condamnes, qui for­
maient le noyau dirigeant d’Ac­
tion directe, avaient ete arrêtes le 
21 février 1987.

Action directe, qui a compte se­
lon la police jusqu'à une centaine 
de membres, est responsable de 
80 attentats commis de 1979 à 
1986.

Les assassinats s'inscrivaient 
dans la strategie developpee en 
commun début 1985 avec la Frac­
tion armee rouge (RAF) ouest-al­
lemande, sumommee la « bande à 
Baader » du nom de son chef.

La soeur cTAkopian a tout inventé 
afin que son frère soit bien soigné
M< >S('()!'(Renter,AFT) - ("est pour assurer les meilleurs soins 
possibles à Aïkaz Akopian, qui souffre depuis plusieurs années de 
troubles respiratoires et cardiaques, que sa soeur Julietta a 
faussement affirmé que son frère avait passé 35 jours prisonnier 
des décombres d un edifice effondré à Leninakan, en Arménie.

C'est ce qu'a revele hier le gouver­
nement du gouvernement soviéti­
que, les Izvestia.

Jeudi, les médias soviétiques, 
l’agence TASS en tête, avait fait 
grand état du « sauvetage » d'Ako- 
pian et cinq compagnons d'infor­
tune dans l'immeuble écroulé.

Le lendemain, les médias so­
viétiques faisaient marche arrière 
et mettaient en doute I histoire, ne 
pouvant retracer les autres « sur­
vivants » et ne pouvant dénicher 
un seul témoin pouvant corrobo­

rer la version donnée par Ako­
pian. sur son lit d'hôpital a Ere­
van. la capitale arménienne.

Ce sont des journalistes de l'a­
gence arménienne Armenpress 
qui ont retrouvé hier la soeur d’A- 
kopian. Cette dernière qui. après 
avoir dans un premier temps nie 
avoir un lien de parenté avec Aï- 
kaz, a finalement admis son frère 
s'etait adresse a elle le 6 janvier 
en lui demandant de le conduire 
dans un hôpital de Erevan. C'est 
durant le voyage vers Erevan, que 
la supercherie aurait été mise au 
point.

\\ ASIUNCi l UN ( NYTNS ) —
L administration Bush se 
prepare à effectuer une 
rev ision complète de la 
politique américaine à 
l'égard de IT'nion soviétique, 
qui pourrait mener à une 
réévaluation des positions de 
Washington sur toutes les 
questions du conntentieux F.st- 
Uuest.

Cette révision vise a pènnetlre a 
la tuture administration d’evaluer 
les ouvertures créées par les chan­
gements effectues par le leader 
soviétique Mikhaïl Gorbatchev, 
selon plusieurs proches conseil­
lers du president-élu George 
Bush

Ces sources ont dit que le futur 
occupant de la Maison-Blanche 
voulait determiner si les change­
ments en URSS justifiaient une 
modification des relations qui ont 
existé entre les deux super-puis- 
sances depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale.
Veritable opprtunite

<> Il semble maintenant exister 
un veritable potentiel pour l'eta­
blissement d'une nouvelle relation 
qui serait plus prévisible, plus 
soutenue et qui tiendrait compte 
de ce qui semble être un nouveau 
réalisme en URSS », a declare un 
très haut responsable en matière 
de politique étrangère dans la 
nouvelle administration. Cette 
source a requis l'anonymat.

« Cette opportunité en est une 
qui doit être plus évaluée et plus 
approfondie », a ajouté cette 
source.

Les principaux responsables de 
sécurité nationale et d'affaires 
étrangères dans la nouvelle admi­
nistration ont dit que la révision 
permettrait a Bush, des son entree 
en fonction vendredi, de prendre 
ses distances des details des nego-

uutions sur la limitation des arme­
ments et d'autres questions parti­
culières pour se pencher sur la 
nature meme des relations amen- 
cano-sovietiques a la lumière des 
changements en URSS et de l'in­
tention de Gorbatchev de modifier 
la politique étrangère de son pays

C ette revision, qui aura lieu du 
rant les premières semaines de 
I arrivée de Bush a la Maison- 
Blanche. est axee sur la conviction 
que Gorbatchev a apporte des 
changements permanents dans 
son pays, qui vont demeurer sous 
quelque forme que ce soit peu im­
porte le temps qu'il demeurera au 
pouvoir.

Accord entre 
l’OTAN et le 
Pacte de Varsovie
VIENNE (AP)-l.es 1 (i pays 
de l'OTAN et les 7 du Pacte de 
Varsovie ont accepté hier, 
après deux années de 
négociations, de commencer 
de nouvelles négociations sur 
les forces années 
conv entionnelles en Europe.

Ces négociations se tiendront 
dans le cadre de la Conference sur 
la securité et la cooperation en 
Europe (CSCE), qui regroupe 35 
pays dont le Canada.

Les délégués à la CSCE ont fait 
savoir que l'adoption du docu­
ment confirmant l’accord sur les 
nouvelles négociations aurait lieu 
aujourd'hui.

Stephen Ledogar. le délégué 
amencain à la CSCE, a précise 
que les négociations entre l'OTAN 
et le Pacte de Varsovie devraient 
débuter le 6 mars. Elles porteront 
le nom de CAFE (Conventional 
Armes Forces in Europe)

Un comité relevant de Moscou 
dirigera le Nagorny-Karabakh
MOSCOU (Reuter.AFP) - Le Nagorny-Karabakh, le territoire 
ajerhaïdjanais convoité par la république d’Arménie, sera 
dorénavant administré par un comité, dirigé par un Moscovite, 
qui relèvera directement des organismes centraux de l'URSS, ("est 
ce qu indique un déc ret du présidium du Soviet suprême, la plus 
haute instance gouvernementale en t RSS. diffusé hier soir par 
l’agence TASS.

Le decret ordonne la dissolution 
du gouvernement regional du 
territoire.

Le comité sera preside par Ar­
kadi Volski, l'envoye spécial du 
Kremlin qui séjourné au Nagorny- 
Karabakh depuis juillet dernier 
Le comité entrera en fonction le 
20 janvier. Sa composition devrait

etre connue à cette date.
L'agence soviétique a rappelé 

que le Nagorny-Karabakh, maigre 
l'instauration de cette « adminis­
tration spéciale ». continuerait à 
faire partie de l'Azbaidjan. Les Ar­
méniens. majoritaires au Nagor­
ny-Karabakh. reclament le ratta­
chement de leur region à 
l'Arménie

Solidarité renaîtra, en 
faisant des concessions
\ ARSOVIE (d'après AFP) - Ia-s autorités jHilonaises ont accepte 
le principe dime reconnaissance du syndicat Solidarité et vont 
tenter de rechercher le soutien du Comité Central du Parti 
communiste, qui se réunira demain et mardi à Varsovie i»oiir 
débattre de l'opportunité d'une libéralisation politique majeure 
dans le pays.

La légalisation effective du syndi­
cat de Ix'ch Walesa, interdit de­
puis le 13 décembre 1981, n inter-
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viendrait toutefois que dans 
quelques mois, et sous certaines 
conditions, a-t-on appris vendredi 
soir de source informée. Les diri­
geants de la Pologne veulent en 
particulier obtenir l’assurance de 
Walesa et des militants du mouve­
ment ouvrier qu'ils ne feront rien 
pour entraver la realisation du 
programme de réformes economi­
ques mis de l'avant par le 
gouvernement.

l e programme prévoit la demo­
nopolisation de l'activité indus­
trielle et I introduction des notions 
de concurrence et de profit, des 
reformes qui risquent de mener a 
d'importantes mises à pied

Interrogé par l’AFP, Walesa, 
tout en exprimant son scepticisme 
sur une officialisation a moyenne 
échéance de son mouvement, a 
répliqué que les syndicalistes pre­
naient toujours « soutiendraient 
tout ce qui sert le bien de la 
Pologne ».

• e monde occidental a fait 
savoir a Varsovie que la legalisa­
tion de Solidarité faciliterait son 
obtention de prêts a l’étranger.

Les autorités polonaises enten­
dent également reunir au plus vite 
la « table ronde » pouvoir-opposi­
tion. sans cesse reportée depuis le 
mois d octobre dernier
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Edouard 
Desrosiers 
accusé de 
fraude
TORONTO (PC) — L amien 
député conservateur Edouard 
Desrosiers a été accusé do 
fabrications de faux, de fraude 
et d'abus de confiance.

Ces chefs d'accusation ont ete de­
poses en cour supérieure a Mont­
real dans le sillage d une enquête 
sur les agissements M. Desrosiers, 
a l’epoque où il était depute d'Ho- 
chelaga-Maisonneuve. a indique 
le procureur du ministère public. 
Me Michel Saint-Cyr. dans une in­
terview accordée vendredi au quo­
tidien torontois The Globe and 
Mail.

Les accusations portées contre 
lui font suite a une enquête effec­
tuée pendant trois mois par la 
Gendarmerie royale du Canada 
sur des contrats de recherche que 
M. Desrosiers aurait confies a des 
gens de son comte depuis 1985.

Ni M. Desrosiers ni son avocat 
montréalais, Me Michel Massi- 
cotte. n'ont pu être joints pour 
commenter cette affaire.

Me Saint-Cyr a par ailleurs a- 
joute que M. Desrosiers, qui a fait 
partie jadis de la Sûrete du Que­
bec. est passible d'un maximum 
de 14 ans d’emprisonnement sous 
chaque chef de fabrication de 
faux.

11 est egalement accuse d’avoir 
fraude le gouvernement federal 
d’une somme supérieure à $1,000. 
Pour cette offense, le Code penal 
prévoit une peine de prison pou­
vant atteindre dix ans.

Militants pro-vie arrêtés devant 
la clinique de Morgentaler
TORONTO (PC) — Plus de 80 militant* pro-vie ont été arrêtés, 
hier, devant la clinique torontoi.se du Dr Henry Morgentaler, 
quelques heures seulement avant une autre manifestation, pro­
choix. celle-là. Les membres d Operation sauvetage se sont assis 
dims la rue, devant la clinique, ihui apres !l h. hier

Une militante pro-vie s’est fraye un 
passage entre deux policiers, lors 
d une manifestation pacifique devant 
la clinique d’avortement du Dr Henry 
Morgentaler. Environ 80 personnes 
ont été arrêtées, hier, durant ce con­
flit opposant activistes pro-vie et pro­
choix. Plus tôt, la semaine dernière, 
la police de Toronto arrêtait neuf 
personnes en rapport avec ces 
manifestations.
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« Ils ont ete arrêtes pour entrave a 
la circulation, a declare John Get­
ty. de la police de Toronto. Il s’a­
gissait d’une manifestation pacifi­
que. même les personnes arrêtées 
étaient non-violentes »

La police a toutefois laisse tom­
ber les accusations lorsque les 
manifestants ont promis de ne 
plus revenir près de la clinique 

A midi, près de 200 personnes 
— plusieurs brandissant des pan­
cartes demandant la non-inge- 
rence des lois sur leur corps — se 
sont massees devant la clinique en 
criant des slogans en faveur de 
l’avortement « Le peuple a parle, 
la clinique restera ouverte », chan-
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talent les manifestants.
Environ 50 policiers munici­

paux se trouvaient sur place pour 
assurer l’ordre et escorter les pa­
tientes jusqu’aux portes de la 
clinique

Il s’agissait de la troisième 
joumee de manifestation devant 
les cliniques d’avortement de To­
ronto Elles coïncidaient avec des 
manifestations similaires d’Opera- 
tion sauvetage aux Etats-Unis. 
Plus de 000 personnes ont ete ar­
rêtées, hier, a New York et a La 
Nouvelle-Orleans.

« Ce que ces gens (Opération 
sauvetage) veulent, c’est d'arrêter

les avortements, disait a la foule la 
porte-parole de la Coalition onia 
nenne pour le> clinique-, d'avorte 
ment. Chene MacDonald Je suis 
heureuse de vous dire qu’ils n’ont 
pas pu empêcher un \eu 
avortement »

Vendredi, un porte-parole il O 
peration sauvetage déclarait qu* 
son groupe savait qu’il n avait pas 
empêche d’avortements, mais 
qu'il continuait la lutte pour fairt 
connaître ses convictions

Lmda Foumey, militante pro 
avortement du Conseil du travail 
du Toronto métropolitain, a sou 
ligne que les militants pro-vie 
pourraient revenir manifester de 
vant les cliniques, d'autant plus 
que le 28 janvier marque le pre 
mier anniversaire de la decision 
de la Cour supreme decnmmali 
sant l'avortement
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Apres un succès sans precedent aux USA. le fameux 
"Concept de 5 jours" du Docleur W ayne est en tram de 
taire, au Canada, une pente revolution 

Il fait disparailre l'envie de fumer, san- médicament ou 
produit alterant le sens du goùl, sam. citons de colonie 
qui mènent les nerfs a rude epreuve 

Il - ai!it d'une méthode naturelle, lapide el 1res facile a 
suivre, qui donne des résultats slupetianis des milliers 
d’hommes el de femmes en ont déjà laii l'expenence 

Voici par exemple commenl Madame /.mardi s'est 
debarrassée en 5 lours d'une habitude qui ruinait sa 
sanie depuis près de quin/e ans

Wjinteniinl perde: t ernie de fumer en S pturs exactement meme si 
vous n use: pas emie de cesser de turner

Interview exclusive de 
M”* Nadia Zanardi

Question. - Madame 
Nadia Zanardi. vous 
m’avez dit que vousavez 
été une grande fumeuse 
A quel âge avez-vous 
commence?
Réponse. - J ai commence .a s 
! ûKe Je 14 uns \f,i premiere 
cigarette, je l ai fumee avec une 
amie, en me cachant Jans le iar- 
dm Je mes parents 
(j. - C ela vous a semble bon ’ 
R. - Oh. pas Ju tout ’ Mais cela 
faisait chic, très "grande per­
sonne" Certes ie ne fumais pas 
beaucoup, mais petit a peut, je 
suis a/lee en augmentant 
i). * Quand êtes-vous devenue 
une vraie fumeuse ?
R. - / ■
Mes parents aussi fumaient, 
mais ils ne voulaient absolu­
ment pas aue je fume ommt 
eux
Q
cachette 7
R. - Oui. meme a la maison 
puisqu on ne pouvait sentir 
I odeur Ju tabac du fait que mes 
parents fumaient
Q. - Par la suite vous vous êtes 
manee V otre man fumait ega­
lement
R. - Oui. mais très peu et il a 
ensuite complètement cesse ( e 
pouvait être normalement I'ik 
cas ion pour moi aussi Je cesser 
Je fumer mais malheureuse­
ment e me suis mise à fumer 
tou/ours davantage
Q. - Combien ’
R - 4 la fin i étais arriver a J 
paquets par four Quelquefois 4 
au lours de soirees avec des 
amis Je commençais des le 
matin au ht et avant le petit 
deteuner. jetais déjà a la troi­
sième La dermere /e la fumais 
aussi au ht
Q - Qu esKc gui vous .i tait 
deader de cesser ’ l a peur du 
cancer ’ Ou bien le fait de 
savoir que vous dérangiez les
autres ’
R. - Pas et ji rement Je savais 
que sa nuisait a la santé ma s 
j ctao teune et je ne me préoccu­
pai s pa s beaux oup de ma santé 
Déranger les autres Son plus
var If \UIS
maintenant

onvameue mnoe 
qu il faut cesser

pour soi-meme. tn plus, je n ar­
rêtais pas Je tousser, j avais 
tou fours mal a la gorge, ef a ! es- 
tomac. quelquefois la fête me 
tournai!, et je n avais plus tl ap­
pétit Je me suis dit que cela ne 
pouvait plus lontmuer

Q * Qu est*vc que vous avez 
tait alors '

R - J ai essaye <h nombreuses 
méthodes inefficaces. qui 
demandaient des efforts de 
volonté surhumains J ai vite 
renonce.

Q. • Pari /-moi de votre expe- 
ncnce ave*, "le concept des 
cinq jours" du Docteur 
Wayne

K
cette méthode dans mon journal 
des programmes teles tses sans 
trop de Ct >n\ iction. en raison de 
mes precedentes experiences Ce 
n'est que la semaine suivante 
que j ai decide d ai he ter la 
méthode

Q. - \ ' ire opinion ’

R - Üdt
parce que la méthode semblait 
très simple - peut-être trop 
simple - pour que te sois 
convaincue de son efficacité 
J'ai donc fini ma cartouche de 
cigarettes avant de corn nu mer

Q. * Ensuite

R
suivi la méthode a la lettre 
C est v ra ment très fai de. et sur­
tout c est encourageant car on 
voit tout île suite les résultats

l) - Mais. au debut, vous avez 
quand même ressenti le man­
que de tabaw

R
Wj\ne explique clairement 

: • miment compense r ce manque 
Il / explique si bien qu on n v 
pense meme pas Lout a bien 
marc he Je n ai rien < hangedans 
mon mode- de vie. smon quel­
ques mauvaises habitudes a 
ter et quelques bonnes a 
prendre

Q. • Dons praîtqu. ment. pas 
de contramies

R. • 4u contr.jtre N m seu » 
ment on *r sem mieux parce 
qu on ne lume plus mats on se 
découvre une nouvelle vitalité, 
une bonne humeur une une de 
vivre, qu on ne peut pas imagi­
ner tant qu on n a pas es save

Q. - Pour conclure, combien 
de temps avez-vous mis a ne 
plus turner ?

R. - s jours exactement Cela 
semble incroyable, mais c'est 
v rat 'Je n ai parle a personne de 
cette experience tar je voulais 
cire sûre du résultat, et sûre de 
ne pas recommencer Mainte­
nant je rei ommande la méthode 
à mes amis

Q. - El comn
être sûre de ne pa> recommen- 
cer ?

R. - Parce qui le tabac me 
dégoûté vraiment ^on seule­
ment je m en éloigné lorsque 
quelqu un fume, mais / ai egale­
ment lave les rideaux du salon 
je ne peux plus supporter 
!Odeur du tabac qui les 
imprègne

Q. * Satisfaite en somme

R - Mnux enthousiaste a 
P Ht ' F.t en plus je decouv re la 
v raie saveur de c t que te mange 
Pour moi c'est aussi important 
que nr cesse de fumer

Tout le monde peut 
sentir disparaître 
son envie de fumer, 
en 5 jours '
Garanti.

smon cette étonnante expe 
ncnce ne vous aura rien coûte 
Vous n*y croyez pas ’ \ ous 
avez deia tout essaye ’ Alors 
lades cette très étonnante 
experience par simple curio­
sité car si vous ne perdez pas 
entièrement votre envie et

votre besom de fumer, cela ne 
vous aura rien coûté Pas un 
sou 1

Si j'ose vous faire une telle 
offre ou je prends tous les ris­
ques c ‘csf parce que je sais que 
même si vous fumez depuis 30 
ou 40 ans même si vous avez 
tout essaye, vos chances de 
perdre votre envie de fumer 
sont grandes. Très grandes

Voici ma proposition
Suivez simplement les ins- 
trustions du Docteur Wjym* 
r) jours après, votre envie et 
votre besoin de fumer doivent 
avoir disparu. S'il n en est pa«- 
ainsi, il vous suffit de me 
retourner ia méthode et n 
vous enverrai un cheque ot 
•13,40$ au- plus lard 0 jours 
après avoir re^u lu metriode 
en retour

Donc, ou vous n avez vrai 
ment plus jucunc envie ni 
besoin de fumer - ou je vous 
retourne le prix de la met bode 
Cela sans condition Sans vous 
poser aucune question Ceci 
est un engagement cent

Vous pouvez donc faire cet 
essai par simple curiosité car 
vous ne courez aucun risque 
de perdre un seul dollar I l ce 
serait dommage de continuer a 
detenorer votre ucur ct vos 
poumons si. comme c'est pro­
bable. la Méthode du Docteur 
Way ne vous debarrasse enfin 
de cette envie et ce besoin de 
fumer

Si je vous lais cette proposi­

tion dont je me porte entière­
ment garant, c 'est parce que la 
fameuse méthode du Docteur 
Wayne n'est pas un attrapa 
nigaud Smon je ne pourrais 
vous faire une offre ou je 
prends tous les risques ct vous 
aucun.

V otre GAR ANTI F V ous per 
dez entièrement l'envie et le 
besoin de lu mer apres seule­
ment 5 jours - OU CELA NI 
VOUS AURA RII N 
COÛTE*

Si vous desirez retrouver des 
poumons el un coeur en bonne 
santé, vous vous devez a vous 
même de faire cet essai - cela 
parce qu’il n'y a vraiment 
aucun nsque financier pour 
vous de le faire et ce serait 
dommage de laisser passer une 
telle chance qui nsque de ne 
jamais plus se reproduire

Je vous garantis que vous serez 
heureux lorsque vous n oprou 
verez plus cette envie ni ce 
besoin de lumer Heureux 
aussi de constater jour apres 
jour que votre santé s'améliore 
comme vous ne pouvez meme 
pas le soupçonner aujourd'hui

beaucoup de grands tumeurs 
donneraient volontiers 1 000$ et 
même beaucoup plus pour être 
delivres de leur besoin de fumer 
Et des dizaines de milliets 
d autres fumeurs donneraient 
avec plaisir 100$ pour être surs 
de cesser de fumer — ou de rte 
rien payer si ce n’est pas le cas 
Mus pour que tout le monde 
puisse profiter de cette méthode 
son prix, pour un temps limite 
sera de seulement 2b,90$

Donc
Vous perdez totalement votre 
envie et votre besoin de fumer 
en 5 jours maximum et cela 

lura i
2S 90$ somme que vous 
aurez rapidement recuperee car 
cous n aurez plus de cigarettes a 
acheter.

Ou
Vous ne perdez pas 
envie de fumer (cela m et* 
ncfait ’) et vous retourr 
simplement votre meihoih 
je vous rembourse entir

pour un paquet par ■ pe’ ’ t • 
coût supplémentaire jMr an plan1 a K

ment et au plus tard H jours 
apres avoir reyu votre méthode 
en retour

St vous hésite/ a faire 
eet essai lise/ ceci :
1 ) Cet essai eM libre. Il vous aura 
coûte 25.‘*t$ seulement si vous 
perdez totalement tout désir tie 
fumer f t c est vous qui jugez

7) Ne plus fumer peut littéra­
lement transformer votre 
santé et par conséquent 
votre joie de vivre

I Jean (. arpentier[

Cadeau surprise 
gratuit
Si vous renvoyez le fi*mci-des 
sous avant > jours, vous rece­
vrez un petit niais étonnant 
cadeau surprise V ous pourrez 
conservez ce cadeau meme si 
vous retournez votre méthode 
pour être rembourse

Ciarantic
Votre envu* et votre besoin d* 
fumer doivent avoir totalement 
disparus au (mut de 'y jours très 
exac terrien! Sinon retournez 
votre méthode rt je m engage 
personnellement a ce que vous 
soyez rembourse par un ( h«*qu« 
de 2 1,40$ qui vous sera envoy» 
au plus tard H jours apres qui 
nous ayons re»,u votre methoG» 
en ri'tour ( ela sans » ondition »•» 
sans vous jioser dix un» qu»*s 
tion Cjii «‘st un »,ngag»,m»,nt 
«x rit »*t form»*!

|«*an C arpentM'r

‘

1 800*363-7312

Important
f n raison de la nature special' 
de cette offre d'essai cntieie 
ment a mes risques, je ne
puis la garantir que pour un 
temps limite

Découpez et renvo

I

H* *

r.Bon pour un essai entièrement a nos risques
» i N- n ' • j

I I S Ml f ( HONS OCi f* IM 

l?f)0 Mucha/, suite- 30t Montri-.i H iG . y
il . *s. Ithr.

tdu " P‘<

/.P.- Ï ' M

* ,

’A / !i'i
L etonnante dec ouverte du Dot leur M avne lue votre envie de turner 
pour le restant de votre vie en exactement jours

Question sou* Mlle garant h* v.-uille/ mm 
ois» n i sans marque oxfifioufe

Le ( - icept ile o ours'' du Docteur W.i 
♦ i 50$ de frais d envoi t au total C’ 

étonnant petit cadeau surpr +

N» t’RI N* iM

de 23 40$
* que votre

1 A
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LA PLUS GRANDE VENTE DE

DE L’ANNEE
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SEULLÂLIBERTE
PEUT VOUS OFFRIR 
À L ACHAT DE VOTRE 
FOURRURE:

mûj

Qui vous accorde 
en tout temps:

%* de rabais sur 
TOUS vos 
achats

MÊME sur les prix 
: ■ •v ^ déjà réduits

10”

r-vM:. &
REPARATIONS GRATUITES 
avec tout achat de 
vêtements

* Mon *•*)•«» le « toe
•enricee conneiee, ter lee

,/AV, 1 uand Laliberte, le plus grand spécialiste en fourrure au Canada 
présente sa plus grande vente de l’année, c’est le temps 
d’economiser sur des fourrures tout simplement magnifiques.

Selection de manteaux de

CHAT SAUVAGE ,éWd
Sélection de manteaux de 

VISON peaux allongées reg 2199$ 

Selection de manteaux de

RENARD reg jusqu'à 3 499 $

1 799$

Choix de manteaux de

CASMNAIIO.FITCr’"'1799s
Selection de manteaux de

CHAT SAUVAGE
10

rçiusquo
J1W$

1999$
% DE RABAIS SUR TOUS LES MANTEAUX DE 

COLLECTION Simon Chang, Alfred Sung. 
Balenciaga, Claude Gilbert. Haute Griffe

Les quantités sont limitées et toutes les tailles ne sont pas disponibles pour certaines fourrures.

PROFITEZ DU MEILLEUR SERVICE APRES-VENTE: • Garantie d’un an avec police d'assurance • Entreposage 
gratuit la premiere annee • Plan mise de côte • Retouches normales gratuites.

LE MEILLEUR PLAN DE FINANCEMENT

12 MOIS SANS INTÉRÊT
rinancement sur place sans intermediaire

laliberte
MAIL CENTRE-VILLE, QUEBEC, 525-4841

llu

nea s


